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| Cette Eftampe a 40 pouces de longeur, ſur 26 de hauteur; 

meſure du pied d'Angleterre. Elle ſe vend Ne. 7, St. George's 
Row, Oxford Road, chez Mr. de Pool. Prix 3 guinees, 
Les épreuves avant la lettre 6 guinees. | 


On trouve auſſi chez le meme editeur, le portrait en 
demi figure du General ELIOTT, grave par le celebre Artiſte 
F % Bartolozzi, Ecuyer, et celui du General BOYD aQuelle- 
| ment Gouverneur de GIBRALTAR, grave par Monſ. HALL, 
Graveur du Roi. 
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210 a la Cour de Dreſde. 


AVERTISSEMENT. 


| Li. Siege de Gibraltar, cet Epiſode ſi intereſſant de 
la derniere guerre a d'autant plus fixe attention de toutes 
les Nations de I Europe, qu'une forte d'orgueil national 
ſembloit s ẽtre melee de part et d'autre a la defenſe, et 2 
Fattaque de ce fameux Rocher. 


II ſembloit que les puiſſances belligerantes, $'eloignant 
de l'objet principal de leur conteſtation, fuſſent convenues 
de ce Rendez-vous chevalereſque pour terminer comme en 
champ clos, leurs longs debats. 


La ſituation des lieux ſembloit deftinee par la nature 
meme a importance des ſcenes, dont ils devoient etre les 
temoins: I'ceil ctonne admiroit cette reunion des deux 
mers, cette legere ſEparation de deux des parties du monde, 
ce Rocher ſi pittoreſque, s ẽlexant graduellement a plus 
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de douze cent pieds, cette Baye, qui preſente plutöt des 


dangers qu'un abri, et ces ouvrages Eſpagnols ſi ſouvent 


recommences, et qui forment dans cet Iſthme, au milieu 
des ſables brulans, comme une digue contre les eruptions 


dont la Montagne ſemble les menacer. 


C'eſt au milieu de ce ſingulier pays, dont la vie frappe 


le voyageur d' ẽtonnement et d'admiration, que “ Eſpagne et 


la France firent ſi peu de choſe, avec de ſi grands, de ſi im- 
menſes preparatifs, attaquerent des deffenſes naturelles, par 
des moyens chimeriques, et ſe livrcrent a une confiance fi 
extraordinaire, qu'il n'ẽtoit plus permis de douter du ſucces. 
En effet pouvoit-on croire que des armees de terre et de mer 
fi nombreuſes, euſſent ẽtẽ raſſemblees, et que deux Princes 


de la maiſon de Bourbon fuſſent venus expres de plus de 


einq cent lieues, pour n'etre que les ſimples ſpectateurs 
d'une experience qu'on eut pu faire bien plus commode- 
ment, ſoit a Verſailles, foit a Madrid et a bien moins de 


frais? 


L hiſtoire qui ne doit flatter ni les peuples ni les Rois, 
rendra juſtice à la conduite des Anglais pendant ce fameux 
Siege: ils Etojent ſans doute ſecondés par la nature de leur 
poſition qui eſt peut etre imprenable, mais ils dẽployè rent 
a un tres haut degre toutes les vertus, toutes les qualites 
militaires: patience, courage, activité, intelligence, habi- 


lets, et ſurtout cette generoſite hEroique avec laquelle au 


milieu 


„ 


milieu des plus grands dangers, ils ſecoururent et ſauverent 
une grande partie de leurs ennemis, qui deja environnes 
de flammes, alloient achever de perir ſous les eaux, vic- 


times de Vincapacite, de I'imprudence de leurs chefs, et de 
inexperience de leurs moyens. 


Pluſieurs tableaux pittoreſques ſe ſuccederent pendant 
la duree du Siege; un vernis de gloire ſemble les embellir 
tous. Ils interefſent ẽgalement toutes les Nations, car il leur 
1mporte a toutes Egalement d'admirer le courage uni a I'hu- 
manite. Il eſt un noble orgueil a honnorer dans ſes rivaux, 
ce qu'on fe ſeroit ſenti le courage d'imiter, et fi quelque 
choſe peut flatter une grande nation, c'eſt moins les occa- 
ſions de ſe louer elle meme que de $'etre rendue digne de 
l'admiration de ſes ennemis. 


Nous avons donc cru repondre a l'opinion des differens 
pays de I Europe, et ſatisfaire cette portion Eclairee du Public 
qui aime que les arts ſoient furtout employes a conſacrer les 
belles actions, en publiant une Eſtampe qui repreſente un des 
Evenemens importans du Siege de Groraltar, nous navons 
rien nẽgligẽ pour que la plus parfaite é xactitude fut un des 
merites de notre ouvrage. 


. 4 
C'eſt aux bontẽs et a la protection de ſa MAJESTE, 
que nous devons d'avoir pu prendre nos deſſeins ſur les lieux 
meme, et avec toute la prẽciſion geometrique. 


Le 
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Le General ELIOTT et les Officiers de I'Etat Major, 
nous ont fourni toutes les lumieres, tous les renſeignemens qui 
pouvoient porter notre entrepriſe a ſa perfection. Nous nous 
propoſions dans ce moment de donner dans une relation 
hiſtorique des détails qui joins à la gravure n'auroient rien 
laifſe a deſirer, Vorſque nous avons regu ſur ce ſujet la com- 
munication d'une lettre du Chevalier FouLis, Major de la 
Place de Gibraltar, et quoique les Eloges dont il veut bien 
nous honnorer, ayent pu nous faire heſiter a publier ſa lettre, | 
notre defir de ſatisfaire entierement le Public par un recit - 
authentique Ecrit par un militaire auſſi diſtingue, employs 
lui meme ſi activement dans l'entrepriſe, l'impoſſibilitẽ de 
donner rien d'auſſi intereſſant que ſa lettre, tous ces motifs 
nous ont fait paſſer ſur une juſte modeſtie qui vouloit en 
ſuſpendre la publicité, et nous la tranſcrivons. 


Londres, le 6"* Mai, 1793. 


Lettre 


Lettre de Mr. Le Cutvaititrs Foulis, Major 
de la Place de Gibraltar, ſur la SORTIE 
faite par la Garniſon de cette Place le matin 
du 27 Novembre 1781, addreſſee a Mr, ***, 


MoxNsSIEUR, 


C'EST avec grand plaiſir que je m'empreſſe de repondre a 
votre lettre, et que je vous donnerai autant qu'il peut dependre 
de moi tous les details qui ſont a ma connoiflance fur la SoRTIE 
que notre Garniſon executa avec un ſi gloricux ſucces le 27 
9”*. 1781, et qui fut de tous les evenemens de ce Siege 
celui que les militaires regarderont comme le plus important. 


| Je connois ace ſujet le beau deffin dont vous me parlez, il 
fut fait ſur les lieux par Mr. de Poco immediatement apres que 
les preliminaires de paix furent ſignès. 


Mr. de Poco reſta environ dix mois avec nous, il toit 
puiſſamment recommande a notre General, il obtint de lui tous 
les renſeignemens qu'il etoit poſſible de defirer relativement au 

plan 
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plan et a ſexẽcution de cette gloricuſe entrepriſe. Je Vai connu | 


perſonellement comme un homme que reunit au merite d'un 


artiſte habile, beaucoup de connoiflances militaires ſur les For- 


tifications. II-fut inſtruit dans cette partie, par ſon Pere Officier 


d'une grande experience, et ſon ouvrage elt ſatisfaiſant aux yeux 
des ee ee en ce qu'il reunit la preciſion Geometrique a 


| effet, et à enſemble d'un beau tableau. 


Vous trouverez dans le recit que je vais vous faire une ſorte 


d'explication de PEſtampe de Mr. de Poco, car je ne puis que 


vous repeter ce que nous lui dimes a lui meme a Gibraltar, 
lorſqu'il travailloit a la compoſition de ſon deſſin. 


Le 21 Juin 1779, un ordre de la Cour de Madrid arrẽta 


toute correſpondance amicale entre les lignes Eſpagnoles, et la 


Garniſon de Gibraltar, et le 16 Juillet le blocus fut complete 
par Parrivee d'une Eſcadre Eſpagnole dans la Baye & Algefrras : 


depuis cette Epoque, le blocus n'eut qu'une interruption de 


quelques Jours, dans le mois de Janvier lorſqu'on attendoit la 
Flotte de PAmiral RopNEy, cependant il n'y avoit encore 
aucune apparence qu'on eut l' intention de prendre des meſures 


plus vigoureuſes. | 


Le 10. Octobre de la meme annee on apperciit que pendant 
la nuit les Eſpagnols avoient eleve un epaulement environ 300 
teiſes en avant de leurs lignes. D'après l'ẽtendue, la hauteur et 


8 2 ſoliditè de cet ouvrage, i] Etoit cvident qu'il Etoit deſtinẽ à 


couvrir 
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couvrir une Batterie de mortiers, qui y fut effectivement 
placee, et les Eſpagnols la nommerent St. Charles. A“ la droite ils 
en conſtruiſirent pluſieurs autres, et ils rendirent leurs com- 
munications avec leur ancienne ligne moins dang#reuſes en 
donnant plus d' lẽ vation a leur eſpẽce de tranchẽe. Ils conti- 
nuerent leur parallele en s'ẽtendant vers la gauche, ce qui 
formoit pour cette ſeconde ligne un dẽveloppement d' environ 
400 Toiſes. Ils devoient y ẽtablir une Batterie confiderable 
de gros cannons pour battre la place en revers, 


Les Eſpagnols employèrent environ treize mois à leurs 
ouvrages avancẽs. La nature du fol et le feu plongeant de la 
Place d'ou Pon pouvoit voir toutes leurs optrations rendoient 
leurs traveaux pẽnibles et dangereux. Il éẽtoit impoſſible 
d'ouvrir une veritable tranchẽe dans un terrein tout de fable, 
ſous lequel on trouvoit l'eau a trois ou quatres pieds de pro- 
fondeur. C'eſt pourquoi ils Etoient forcẽs de conſtruire tous 
leurs ouvrages avec une quantite Enorme de double-chandelliers 
de longues poutres, de tonneaux, de ſauciſſons, de faſcines, et 
de ſacs a terre; le front de ces ẽpaulemens s' elevoit a 22 pieds, 
il ẽtoit deffendu par pluſieurs flancs et devoit contenir quatre 
Batteries de groſſe artillerie. | 


L'armee Eſpagnole Etoit campee environ 2 un mille des 
anciennes Lignes, elle Etoit forte de 14 mille hommes. Leur 
artillerie tant de Pancienne que de la nouvelle parallele fe 
montoit à pres de cent-cinquante pieces d'ordonnance ; tel etoit 


C ; |*<tat 
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Petat des ouvrages et des forces Eſpagnoles, lorſque notre 
Gouverneur profita avec habilete d'une circonſtance qui lui 
parut favorable, | | 


I“'arrivée de la Flotte de VAmiral Darby le 12 d'avril 
devant la Place ota toute eſperance aux ennemis de reduire la 
Garniſon par famine, cette Flotte avoit introduit un convoi 
conſiderable, et les vivres Etoient de la meilleure qualité. 


L' un des Batimens du Roi, I'Edgar, ayant mouille du cote 
du vieux mole, les Aſſiẽgeans commencerent auſlitot le feu le 
plus vif. Bientot le degat ou pour mieux dire la ruine entiere 
des maiſons obligea la Garniſon et les habitans de ſe retirer vers 
la partie meridionale du Rocher. Auſfitot on marqua aux troupes 
un terrein pour camper, et les habitans ſe choiſirent eux 
memes des abris dans les recoins, grottes et caves de la Mon- 
tagne, les plus Eloignes du feu de l'enneſmi. | 
La Ville fut reduite en une maſſe confuſe de pierres, et 
la Garniſon n'avoit d' autre protection contre les injures du feu 
le danger des boulets et des bombes, que le coutil de leurs 
tentes & quelques caſemates, à peine capables de contenir 
les Gardes et les differens poſtes qui etoient de ſervice 
an dedans des Portes. 


Quelques deſerteurs nous rapporterent alors que l' ennemi 


* 


le propoſoit de faire jouer une Batterie qui etoit ſituce a la 
| | | droite 


(5 


droite de celle de St. Charles, et qui contenoit six de leurs 
plus gros cannons fixes dans des platte- formes et pointẽs fur 
un angle tres Eleve, de maniere que les boulets devoient decrire 
une parabole et nous arriver en plongeant dans Vintericur 
de notre Camp. 


L'ennemi ſe propoſoit d'entretenir un feu continuel de 
cette Batterie tant de jour que de nuit. Ce rapport ayant etc 
connu de la Garniſon, les ſoldats Anglois, ainſi que les 
Hanovriens, quoiqu' inacceſſibles a la crainte du danger, quoiqu'- 
incapables de ſe plaindre des plus dures privations, ou de 
ſe rebuter aux travaux les plus penibles et les plus exceſſifs, ne 
pouvoient cependant ſupporter idee d' etre perpẽtuellement 
atteints par le feu de Pennemi, meme dans le peu de momens 
qu'ils devoient donner au repos. Cette idee commengoit 2 faire une 
profonde impreſſion ſur Veſprit du ſoldat, ce qui obligea notre 
Gouverneur à y porter la plus sericuſe attention. Il defiroir 
vivement remedier à la cauſe de Papprehenſion de fa Garniſon, 
ou meme la d<truire avant que Vouverture de cette nouvelle 
Batterie y eut donne aucune realite. 


A cette meme ẽpoque des informations venues de dif- 
ferentes parts $'accorderent, pour nous aſſurer que Pennemi 
confideroit la Garniſon comme foible en nombre, excedee de 
fatigues, tourmentce des fievres et du ſcorbut, et qu'il en 
concluoit qu'elle n' Etoit pas en ẽtat de tenter une entrepriſe, qu'en 
conſequence, ne conſervant aucune apprehenſion pour ſes 

C 2 ouvrages, 
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ouvrages, il ſe laiſſoit aller a une grande nonchalance dans le 


service, ce qui eſt toujours la plus dangereuſe faute que des 
Troupes puiſſent faire. 


Le ſoir du 20 9c 1781 deux deſerteurs des Gardes V al- 
lones, arriverent a la porte de terre, et furent immediatement 
conduits au Quartier General, Pun des deux Etoit Caporal, 
il nous parut tres intelligent et bien inſtruit du detail des Poſtes, 
de la diſpoſition des ouvrages, et de la ſituation de Pennemi ; ce 
Caporal avoit apportẽ ſur lui une eſquiſſe groſſière des ouvrages 
AVances qu'il avoit faite lui meme ſur le terrein. Cette eſquiſſe 
ẽtoit ſuffiſante pour nous donner des notions importantes, et 
pour Eclaircir ſa depoſition, On auroit pu, ſur ſes ſeuls ren- 
ſeignemens, tracer avec quelqu' exactitude les ouvrages des 
Eſpagnols, Pemplacement de leurs Gardes et de leurs Avant- 
Poſtes depuis Algeſiras juſqu' au Fort Sancta Barbara; enfin il 
etoit ſi bien informe et ſi ſar de ce qu” il avangoit, que nous 
ne pumes le trouver en contradiction meme fur les plus légeres 
circonſtances de fon recit. Le Gouverneur ordonna qu' il ſeroit 
detenu au Quartier Gcneral et qu'on ne lui laiſſeroit avoir com- 
munication avec perſonne, afin que l' ennemi ne put avoir aucun 
moyen de ſe douter des lumieres que nous avions acquiſes. 


Comme ces lumieres ne pouvoient plus laiſſer d'incertitude 
ſur FexaCtitude des rapports que notre Gouverneur s' toit pro- 
curés par differentes voies, et la nonchalance des Eſpagnols lui 
t tant bien de montre, il congut Videe d executer une SORTIE, 

ce 


„ 


ce qui dans toute autre circonſtance n'eut pu etre hazarde fans 
une grande imprudence, vu 1'stat de la Garniſon et Vinegalite 
des forces. 


Ayant done bien medite fon plan avec tout le talent, et 
toute la capacité dont il ẽtoit capable, il tranſcrivit auſſitòt 
les inſtructions nẽceſſaires pour les differens Officiers qu'il 
comptoit employer, | | 


Dans Vapres midi du 26 9% l'ordre fut donne de bonne 
heure pour fermer les maiſons ou l'on vendoit en detail du vin 
et des liqueurs aux ſoldats afin de prevenir toute eſpece 
divreſſe et de bruit. Un peu apres le coucher du Soleil, un 
detachement eut ordre de ſe mettre en bataille a Pheure de 
minuit ſur la place du ſablon rouge: des ordres furent envoyes 
à tous les principaux Officiers de la Garniſon, d'attendre le 
Gouverneur a la meme heure au Rendez-vous de VEtat-major, 
et tous les Cfficiers particuliers qui deyoient contribuer a Vexc- 
cution regurent le meme ordre, 


Lorſqu 'ils furent tous reunis le Gouverneur leur fit 
part de fon deſſein et lut fon plan; Il donna ſes inſtructions 
au Brigadier Gen. Ross, au quel il confia le commandement de 
cette entrepriſe, et aux Officiers, en permettant a chacun deux 
de propoſer dans la partie qui lui Etoit confice, les change- 
mens qu'il jugeroit les plus utiles; ayant agree pluſieurs de 
ces changemens, il rendit ainſi ces Meſſieurs, plus particulice= 
ment interefics. et plus attaches au ſucces de Ventreprite. 


Enviran 


1 2s1) 


Environ vers les trois heures du matin le 27. 9% deſque la 
Lune fut couchce, le dẽtachement, conſiſtant en 2014 hommes, et 
une Brigade de matelots des vaiſſeaux du Roi, ſe mit en marche 
ſur trois colonnes formant chacune trois corps difterens. La 
tete des colonnes etoit compoſce d'hommes armés, deſtincs a 
forcer les Poſtes des ennemis, et a les en chaſler : Une ſeconde 
diviſion toit compoſce d'hommes non armes pourvus d'inſtru— 
mens pour dctruire les ouvrages, de matiéres combuſtibles 
pour les embraſer, et de grains pour enclouer les pieces d'ordon- 
nance. Une troiſieme diviſion Etoit arme et devoit ſe former en 
bataille faiſant face aux ouvrages des ennemis entre les deux 
premieres diviſions et la Place, de maniere a aſſurer la retraite 
en cas que Pennemi hazardat de revenir en force pour reprendre 
ſes Poſtes. | 


Les quatriemes compagnies de flanc du 56"* et 58 Regi- 
ment, ſous les ordres du Major MAxwELL, <toient poſtees en 
embuſcade, dans un jardin, d'ou elles devoient ſoutenir nos 
troupes, toujours dans la ſuppoſition qu'une wages retraite 
cut ẽtè neceſſaire. 


A chaque colonne Etoit aſhgne un point d'attaque, ce 
point - Etoit preciſement Pendroit ou les Gardes ennemies 
<toient poſtees afin que l'effet d'une premiere ſurpriſe leur otat 
toute reflexion et Venvie de prendre aucune meſure de deffenſe. 


On avoit auſſi ordonne a nos Batteries de cannons du haut 


de la Montagne d'entretenir un feu tres vif non ſeulement ſur 
celles 
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celles de Vancienne ligne de Vennemi, mais encore contre les 
Barrieres de leurs communications par leſquelles leurs Troupes 
pouvoient ſortir pour ſecourir et deffendre leurs ouvrages avances. 


En moins de deux heures depuis le moment on nous quit- 
tames la porte de terre, Vennemi fut force dans tous ſes Poſtes. 
Dix huit pieces de gros canon et 10 mortiers de 13 pouces 
furent encloues. Un embraſement preſque general fe repandit 
ſur tous les ouvrages, et notre detachement rentra dans 
la Place, n'ayant perdu que 29 hommes tant tués que 


blefles. 


C'eſt ainſi que ces ẽtonnans ouvrazes, qui avoient oblige 
les Eſpagnols d' employer tant de T roupes pendant 13 mois, qui 
leur avoient coute des ſommes ſi immenſes, occatione une perte 
d'hommes ft conſiderable, furent embrases et entierement 
detruis en deux heures, en preſence d'une armee de 14 mille 
hommes, par une poignee de ſoldats, tires d'une garniſon que 
les maladies et precedemment le manque de ſubſiſtance, enfin 
toutes les fatigues d'un long Siege avoient excethvement 


affoiblie.* 
C'eft 


* Lorſque la nouvelle de cet evenement arriva a Madrid, une 
perſonne employee alors dans Vadminiftration du Departement de la 
Guerre, et qui jouiſſoit de beaucoup de credit a la cour d Eſpagne, 
obſerva, que les Anglois avotent detruit en deux heures, des 
ouvrages que quatorze mille hommes avoient ets plus de treize mois 
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Ci'eſt M. le detail abregẽ d'un des Evenemens du Siège de 
GIERALTAR. * II m'eũt été difficile d'y donner plus d' ẽtendue 
dans une lettre &Ecrite auſſi rapidement. Je deſire que vous en 
ſoyez ſatisfait et avoir entièrement rempli votre intention. 


Je vous prie de me croire avec la plus parfaite | 


eſtime M. 
Votre tres obeiſſant ſerviteur, 


JAMES FOULIS. 


a conſtruire, et qui avoient coute à L'Eſpagne, environ quatorze 
millions de piaſtres, ce qui equivaut a deux millions cinq cent mille 
livres ſterlings, ou ſoixante millions de livres Tournois, fans compter 
une perte de cinq a fix mille ſoldats. | 

Les conſequences qui reſulterent du ſucces de la SozTLE furent 
ſi importantes, que depuis cette Epoque les Eſpagnols reſterent ſept 
mois entiers, ſur la deffenſive uniquement, occupes a raſſembler tous 
les matériaux necefſaires pour Ja rèconſtruction de nouveaux 


ouvrages. 


Les Perſonnes curicuſes de connoitre avec plus de détail 
les circonſtances de cette int reſſante SoRTIE peuvent con- 
ſulter un ouvrage intitule: AN HISTORICAL SKETCH OF 
GIBRALTAR, WITH AN ACCOUNT OF THE LAST SIEGE, 
WHICH THAT FORTRESS STOOD AGAINST THE COMBINED 
Forces oF FRANCE anp SPAIN, &c. 1x B8vo. BY 


J. HERIOT), Loxpox, 1792. 
| Ce livre ſe vend chez les principaux libraires de Londres. 


DESCRIPTION 


DESCRIPTION ALPHABETIQUE 


DE 


L'ESTA MPE, 
REPRESENTANT LA SORTIE FAITE 


PAR LA 


GARNISON DE GIBRALTAR 


dans la matinee du 27 Novembre 1781. 
D — 
VOYEZ LA PETITE ESTAMPE QUI SERT DE RENVOI. 


Ls TERREIN repreſents dans cette Eftampe, eſt une 
partie de Viſthme qui ſepare le Rocher de GISRALTAR du 
continent del Eſpagne. 1 


Au front de cette Eſtampe, le terrein repreſente une partie 
des jardins qui appartenoient autrefois a la GARNISON, Ici Etoit 
D poſte 
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poſtè en embuſcade un Corps de reſerve compose de deux com- 
pagnies de grenadiers, et de deux de chaſſeurs, C'etoitla le Rendez- 


vous, pour porter les tues et les bleſles, et pour les priſonniers 


faits pendant Vattaque. 


Plus avant ſe preſente un grouppe de fix perſonnes, éclaire 
par une torche qu'un ſoldat d'Artillerie porte au devant. II 


| _ repreſente CAMPBEL (r) et PaToN, () ſoldats du 2 batail- 


lon du Corps Royal d'Artillerie, qui par un movement naturel 


de generofite, emportent bleſs& a la fortereſſe, le BARON 


D'HELMSTAD Capitaine des Gardes Vallones. Dans cet 


ate de nobleſſe et dhumanite, le Capitaine CuePAGE (f) du 
Corps Royal d' Artillerie, leur ſert de guide et d'aſſiſtant. 


Au deſſus de ce grouppe, ou voit ſept priſonniers Eſpagnols, 


entrans dans les jardins au milieu d'une eſcorte: pluſieurs 
ſoldats blefles tant Anglois, qu* Hanovriens, font étendus 
| ſur le gazon, tandiſque de tout cote, d'autres font conduits au 


Rendez-vous. 


Le Corps de reſerve compoſe des grenadiers et chaſſeurs 


des 56 et 58*"* Regiment, ſous les ordres du Major Max- 
WEL, (c) du 73* reg. des montagnards d'Ecofle, qui, (vetũ 
de Funiforme et coſtume de cette nation paroit converſer avec 
deux Officiers de grenadiers, dans Vintervalle de ces deux com- 


pagnies ) 
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pagnies) occupe Pextremite des jardins et preſente du cote du 
Nord, le front aux ouvrages des Eſpagnols. 


La Compagnie de chaſſeurs du 55"* Reg", eſt formee en 


potence à la droite de ſa compagnie de grenadiers, et fait face a 
PER, | 


Celle du 58* Reg'. forme l'autre angle, a la gauche de celle 
de ſes grenadiers, et fait front a I'Oueft du cote de la Baye de 
GIBRALTAR, 


HORS DES JARDINS. 


Un peu à la gauche de la compagnie de grenadiers du 58 
Reg. ou voit le Capitaine TWEREDIE (1), du 12* Reg, bleſſe, et 
emporte dans la GARN150N par 3 grenadiers. 


Du cots oppoſe, a la droite des jardins, 8 hommmes de 
la compagnie de chafleurs du 56* Reg. ſont repreſentes, battant 
patrouille ; 


Plus en avant du Corps de reſerve, et en front des ouvrages 
des Eſpagnols, eſt range en bataille le 12* Reg. ouvrant a 
D 2 chaque 
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ehaque compagnie, un intervalle*, derrière ſont les tambours : 


un peu à leur gauche, ou voit quelques maſures d'un ancien 
Corps de Garde des Eſpagnols, derrière leſquelles mor 
| priſonniers ſont conduits à la Place. 


Un peu a la droite du 12* Reg ou voit encore 4 priſonniers 
eſcortẽs de 2 chaſſeurs. Plus loin à leur droite, le Rẽgiment 


d' Hardenbourg Hanovrien, eſt range en bataille faiſant front a 
_ la parallele de VEft. | 


Au deſſis de Pextremits gauche de la meme parallele ſe 


trouvent les compagnies de grenadiers de REDENsS et de la 


MorrE; a leur front, dans Vintervalle qui les ſẽpare on diſ- 


tingue le Lieutenant Colonel HuGo (e), avec un de ſes aide- de- 
camp, il fait faire une Evolution, 


Sur le front de la Batterie de St. Charles (G) eft vi le 
General EL1oTT (h) qui écoute le Chevalier James FouLis 
(i) (alors Capitaine au 73*"* Regiment montagnard Ecoſſois, 


Major de la Place, et un des aides-du- Camp du Gouverneur) 
qui lui indique une ordonnance Hanovrienne (x) depechee par 
le Lt. Colonel HuGo (e) au Brigadier General Ross (a) qui com- 


* Ces intervalles avoint été laiſſes, a deſſein de procurer une 
retraite facile aux travailleurs, en cas que Vennemi les elit contraint 


de ſe retirer, 


mandoit 


(- 40-3 


mandoit la SORTTE, afin de Vinformer qu'un piquet de Dragons 
Eſpagnols (&) avoit paſſẽ derriere la parallele entre lui et le 
Corps de Garde, fans doute pour reconnoitre (Y). 


Derriere le General ELior r, font le Colonel Hax DV (n) 
Quartier M“ General de la Place, le Major V ALLoTToON (o) 
premier aide-de Camp, le Lieutenant KokHILER (p) du Corps 
Royal d'Artillerie, aide-de Camp a la ſuite, et derriere eux trois 
ſergens d'ordonnance. | 


Entre le Chevalier FouL1s et la 2* compagnie du 12* Regt. 
Dou JosE HH Barnosa (W) Capitaine d' Artillerie, et Com- 
mandant de la Batterie de St. Charles, eſt ẽtendu couvert de bleſ- 
ſures. Au front et tout pres des drapeaux du 12 Regt. ſont 
repreſentes le Brigadier General Ross (a) et le Lieutenant Colonel 
DacHeExXausen (b) qui lui montre le General ELtorr, le 
Brigadier exprime un mouvement de ſurpriſe. 


Sur Vepaulement de la Batterie de St. Charles on voit le 
ſoldat (t) du 73 regt. qui dans le choc bleſſa le premier le 
Capitaine Dom Joseeax BAR EOS, qui à fon tour lui (t) porta 
un coup mortel#®, 


Pres 


——_— 


Ce ſoldat qui eſt vd deux fois (la *, au moment de Vattaque 
et la 25, apres qu'il fut tue, etendu fur !'tpaulement) na ets double- 
ment 


(.-30 Þ 
Pres du centre de cet Epaulement eſt exprimee Vexploſion 


d'un mortier f, qui fut occaſionnee par la violence avec n 
7 . le grain, 


La Batterie de St. Charles toit ferm6e par deux flancs (H) 
auſſi Eleves que ſon Epaulement, qui d'un bout a l'autre dans 
Vinterieur appuyoient de grands Echaffaudages pour deffendre, 
avec de Ja mouſqueterie, ce front de tout les cotes. 


| A' la droite de St. Charles, ſe trouve la Batterie de mortiers 
de St. Paſchal (F) un peu en arriere de celleci obliquant a la 
Baye, s'offrent les Batteries de St. Martin (E) de 6 cannons 
cChacune, deſtin&es a battre la porte de terre et le vieux Mole, 


A' la gauche de la meme Batterie ſe trouve la dernière 
branche de communication avec l'extrẽmitè a l'Eſt de la ſeconde 
parallele (D). 


n 


— — 


ment repreſente que parce qu'il eſt le ſeul que la rapidite de l' embraſe- 
ment empecha d' etre tranſporte a la Garniſon. 

+ Cette Batterie montoit 8 mortiers de mer de 13 pouces de 
diametre, la charge de leur chambre etoit de 34 livres de poudre, et 
envoyoit la bombe fort ſouvent au-dela de trois milles anglois, 
ou d'une lieue de France, cette exploſion qui forma une colonne de 
feu de 60 a 80 pieds de haut, augmente OP le ſublime de cette 
ſcene qu'elle me © 


Dans 
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Dans toute l'ẽtendue des Batteries et ouvrages des Eſpag- 
nols, ſont repandus des Officiers et bas-Officiers qui commandent 
les travailleurs, ou voit ces derniers qui demolifſent les ouvrages, 
et les diſpoſent a recevoir des faſcines godrgnees, et d'autres 
matieres combuſtibles. 


Sur Pepaulement de la deuxieme Batterie de ſix cannons 
et pres de la Baye, eſt le Chevalier Cuxris (m) chef d'eſcadre ; 
il ſert dans cette SORTIE en qualite de volontaire, ainſi que les 
Lieutenans MUCKLE (g) et CAMPBELL, qui font ala tere des 100 
matelots volontaires, que l'on voit en grouppe. Ceux ci portent 
ſur leurs Epaules des faſcines combuſtibles, des piques des 
pioches, et les inſtrumens neceſlaires pour detruire et embraſer 
ces Batteries qui ſont au devant. 


Derriere et un peu a la gauche de la Batterie de St. Charles 
pres d'un tourbillon de fumee de Pexploſion, on voit le Capitaine 
WiTHaM (d) du Corps Royal d' Artillerie, aux priſes avec 
Dam Vincent Friſa (x) Lieutenant d' Artillerie. II lui ſaiſit 
le poignet, lui fait rendre fon epee, demande les clefs des 
magazins a poudre, et n'a pour toute arme qu'un porte- 
feu, 


Derriere la Batterie de St. Charles eſt une vieille Tour 
batie par les MAauREs, que la Ganifon appelloit Tour du 
Moulin, Mitt TowEeR, 


Les 
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Les compagnies de grenadiers et chaſſeurs du 39'"* & 73" 
Regiment ſont poltces au centre de ces forts ouvrages, qui leur 
fervent d'abri contre le feu de reyers des Eſpagnols et couvrent 
les travailleurs. | 


A la droite, et tout pres de la 4"* ligne de communication 
ou paralelle, ſe trouvent les grenadiers et chaſſeurs du 72"* Re- 
giment, qui prologeant leur gauche juſqu'a Pepaulement de la 
ſeconde Batterie de fix cannons, ſont poſtes la, pour couvrir et 
empecher que les Eſpagnols ne tournent le flanc et ne penctrent 
de ce cots. Tout pres de la Baye, au devant de ces deux 
companies ſe trouve une patrouille de huit Chaſſeurs. A' une cer- 
taine diſtance, plus au devant une ſentinelle, et ſur une petite 
Eminence une ſeconde que cette patrouille a poſtce, pour avertir 
en cas que cnnemi parũt en force de ce cote. 


En front, un peua la gauche des grenadiers de REDENSs et de la 
Morrx, ſe trouve le Corps de Garde Eſpagnol (X) au centre de 
l'iſthme, prèſ duquel le piquet de cavalerie que l'on voit repre- 
ſente avoit paſſe, dirigeant ſa course du cote de la ſeconde ligne 
d'approche, ſous laquelle il ne put ſe mettre a couvert du feu 
violent et continuel que la MoNTAGNE faiſoit ſur tout ce 
front, et particulierement ſur les Barrieres, pour contenir les 
forces que les Eſpagnols pourroient envoyer contre la SORTIE, 
une partic de cette troupe, apres avoir efſuye quelque dèſaſtre, 
ſe ſauve vers le fort St. Barbara. On voit auſſi de tout cote des 

. 5 fuyards 


* 


tuyards Eſpagnols qui dirigent leur fuite en diſfétens endroits 
des lignes. 


On voit dans ces ouvrages trois magazins à poudre (I] et 


leur jonction avec Pancienne parallele, ou lignes, par quatre ap- 
proches en forme de zigzag. A Vextremite de la ſeconde ligne 
d'aproche, et au commencement de la troiſfteme, Pon voit un 
petit feu au devant du quel ſe trouve un ſoldat qui paroit da- 
charger fon fuſil dans ce feu. (AA) Cela denote Juſqu* ou 
les Anglois ont pouſſc les progres de Pembraſement. Outre 
pluſicurs forts cpaulemens qui aſſurent toutes les communica- 
tions, il $'y trouve une quantite confiderable de traverſes qui 
ont depuis 12 juſqu' a 18 pieds d'cl-vation pour couvrir les 
hommes du feu des douze Batteries conſtruites fur les parties 
clevces de la MoONTAGNE DE GIBRALTAR, 
1 

L'ancienne parallèle, où lignes des Eſpagnols, traverſe et 
forme un retranchement complet au Nord de l'Iſthme, elle eſt 
flanquce a l'Eſt par le Fort Sandta Barbara qui a ta gauche 
baignce par la Mediterrance, celui a la droite, de St. Philip 
touche la Baye de GIBRALTAR, 


Chacun de ces deux Forts monte en Batterie 24 pieces de 
grofle artillerie. Dans ces lignes font erigees trois Batteries de 
cannons (B) ſavoir V Ixfunta, de 7, du calibre de 30 livres, /a 
Princeſſa et el Principe de 14 cannons chacune, ct du meme 
calibre, 
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1 5 A la place d' armes et au centre de ces deux Batteries et 
dans la ligne qui va depuis la Batterie d' el Principe juſqu' au 


Fort Sr. Barbara il ſe trouve quatre Batteries de mortiers (C) 
de gros diametre, et derriere le chemin couvert du Fort St. 


Philippe, deux autres. Dans la place d' armes a la gauche de la 
Batterie d'e! Principe, eſt reprẽſentẽe l' exploſion que produit le 
tire d'un de ſes cannons, il offre l'effet d'un feu horiſontal vu de 
front: le Fort Sancta Barbara tire auſſi un de ſes cannons. 


Les lignes ont trois Barrieres qui communiquent 4 


eſthme. Aux glacis des deux Forts ſe trouve une pareille com- 
munication pcur paſſer et repaſſer de l'Iſthme. 


Dans les lignes il y a 5 Corps-de Gardes ſpacieux ; en tems 


de paix ces lignes ſont gardees par 500 hommes ſous les ordres 
d'un Colonel qu'on releve chaque ſemaine. Les deux Forts ont 


auſſi une Garniſon. 


Derrière les Forts St. Philippe et St. Barbara ſe trouvent 


deux autres Batteries de mortier; à quelque diſtance et à la 
droite du premier, proche la mer, eſt place la Batterie de 10 


cannons connũe ſous le nom de d'e/ Rey (B) audeſſus de cette 
Batterie eſt la ville de St. Roch (O); au devant et ſur une col- 


line ſont ſituẽs le Quartier General (L) et le Camp des Eſpagnols. 


(K) A“ la lettre (N) fe trouve le grand Arſenal ; a '(M) L'ho- 
pita), la Chapelle et les Vivandiers de Parmce, La lettre (P) nous 
| = | _ repreſente 
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reprẽſente des reſtes d'une ancienne Fortereſſe apparemment 
batie par les MARAEIE, des debris de Carteya, que Von preſume 
avoir ẽtẽ ſituce pres dela. En arricre, fort peu Eloigns du Fort St. 
Philippe, on voit ſur une Roche une Tur et un Corps de Garde 
d'ou Pon rẽpẽtoit les ſignaux au Camp des Eſpagnols : de ce 
Poſte, Von avoit communication aux lignes par un boyeau (U). 
Le fond du Tableau reprẽſente la montagne de Cantarera (8) 
au ſommet de laqu'elle eſt la Tour Major Capitanata, d'ou Von 
rẽpẽtoit les ſignaux des Tours qui ſont a Ventrte de la Baye et 
de celles de la Mediterannte. La lettre (Q diſtingue le terrein 
qui fait une partie de la province d' Andalouſie. Le (V) le Fort 
Tunara, '(R) une partie des grandes montagnes de la pro- 
_ vince de Grenade, 
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Mr. de Poco ne peut pas laiſſer paroitre ſa planche de la 
SORTIE faite par le GaRNIsON de GIBRALTAR, fans payer 
a diferentes perſonnes le tribut dont la juſtice et la reconnoiſ- 
ſance lui impoſent egalement la loi. Il regarde comme un devoir 
cher a ſon coeur de publier les obligations particulières qu'il a, 
tant au feu LORD HEATHFIELD pour le traitement gracieux 
qu'il en a regu pendant ſon ſ:jour a Gibraltar, qu' au Lieu- 
tenant Colonel HARDY, pricedemment Quartier Maitre Gen. 
de la Garniſon, au Chevalier James Fouris, Major de 
la Place et Aide-de-Camp a la ſuite, et au Major VAI- 
LOTTON, premier Aide-de-Camp du Gouverneur. II offre 
avec un vrai plaiſir ſes remereimens au Capitaine BooTH, 
Ingenieur, pour la bonte qu'il a cue de lui communiquer 
les deſſins qu'il avoit faits lui meme avant l'cpoque de la 
SORTIE, des differens points de vue des Batteries avancces, 
et des Camps Eſpagnols. Il a pareillement trouve des 
reſſources eſſentielles, pour fixer la potition exacte du dctache- 
ment et des divers Corps qui ont agi, dans l' excellent Deffin 
compoſe par Mr. KOEHLER Lieutenant de l' Artillerie Royale, 
ct Aide-de-Camp du General, deflin que le Gouverneur 
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montra a Mr. de Poco pour aider ſon travail. Differens 


autres Officiers de la Garniſon de Gibraltar ont ẽgalement 


honore Mr, de Poco de leurs avis et de leur aſſiſtance dans 


 Pexecution de l'ouvrage qu'il preparoit dans cette Place, et le 
ſouvenir de leurs faveurs excitera ſans-ceſſe dans fon ame un 


vif ſentiment de gratitude, 


Mr. de Poco ofe eſperer qu' on voudra bien lui permettre 
de parler ici des travaux de Vartifſte qui a grave fa planche. On 


conviendra que la patience de Mr. Pouncey doit égaler le 


talent qu'il a deploye dans ce morceau, quand on ſaura que 
c'eſt le travail de plus de Sept Annies, Le ſoin et la deli- 
cateſſe du fini dans une piece dont tous les details ſont fi 
minutieux, et dont les proportions ſont tellement au de 1a des 


_ proportions ordinaires, ne ſont pas moins remarquables que 
Veffet admirable produit par Pharmonie des couleurs que 
reprẽſente fi fdelement une Scene nocturne, eclairee ſeulement 


par les flammes, Vexploſion d'un Mortier, et le feu des lignes 
Eſpagnoles. Mr. de PoGGl eft jaloux de voir rendre au mérite 
la juſtice qui lui appartient dans un ouvrage qu'il 6ſe croire 
que juſqu'ici perſonne dans le meme genre n'a encore ſurpaſlc, 


